Le groupe sidérurgique Tata Steel souhaiterait supprimer 1 250 emplois en Europe
Le plan d'économies de Tata Steel en Europe se précise. Le groupe sidérurgique indien s'apprêterait à supprimer 1 250 postes selon une note interne de l'entreprise qui a fuité le 10 mars. 
Tata Steel prévoit de supprimer 1 250 emplois en Europe dans une note interne que Reuters a pu consulter mardi 10 mars. Le groupe sidérurgique indien fait face à des "circonstances délicates", a déclaré le directeur général Henrik Adam.
"Besoin urgent d'améliorer notre situation de trésorerie"
"Notre situation financière est grave et il y a un besoin urgent d'améliorer la performance de notre entreprise et notre situation de trésorerie", a écrit le directeur général. En marge de cette suppression d'emplois, Tata Steel a déclaré qu'il ne remplacerait pas les salariés partis à la retraite ou ayant quitté l'entreprise.
D'après la note interne, le groupe indien a présenté les détails d'un programme de transformation de ses activités et continue d'échanger avec ses représentants en Europe pour réduire autant que possible le nombre de suppressions d'emplois. Le périmètre des sites concernés n'est pas encore connu.
20 000 salariés en Europe
Un plan social de 1 250 emplois serait moitié moins important que celui annoncé en 2019 par l'entreprise. En novembre 2019, le groupe indien avait indiqué vouloir supprimer 3 000 emplois en Europe dans un contexte difficile pour l'acier. À ce moment, deux tiers des suppressions envisagées concernaient des emplois de bureau.
Le groupe indien compte quelque 20 000 salariés en Europe. Il dispose notamment d'usines aux Pays-Bas et au Pays de Galles où l'usine géante de Port Talbot emploie 4 000 personnes.
En France, l'industriel compte un centre de service à Corbeil-Essonnes (Essonne) dédié aux produits parachevés et à la transformation de bobines mères en bandes refendues de précision, en feuilles déroulées et en flans cisaillés. Baptisé Unitol, ce centre fournit notamment le secteur automobile.
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